
DESCRIPTION
D U

COQ-DES-ROCHES
AMERICAIN,OISEAU

Aune merveilleufe beauté , très peu connu encore ; apporté de

SURINAM,
Pour le Cabinet de

SON ALTESSE SÉRÉNISSIME

MONSEIGNEUR LE PRINCE D'ORANGE ET DE NASSAU,

STADHOUDER HEREDITAIRE^ GOUVERNEUR, CAPI-

TAINE GENERAL ETAMIRAL DES PROFINCES-UNIES
DES PAIS. BAS, &t. &c.

PAR
A. V O S M A E R,

&irefleur des Cabinets d’HiJloire Naturelle 6? de Curiojîtés de S. A, S. , Membre dt

lAcadémie Impériale , &? Correjpondant de FAcadémie Royale des Sciences de Paris.
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Chez PIERRE MEIJER,

M. D C C. L X I X,
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h i s toi r é naturelle
ai mob
D U

COQ-DES - RO CH ES
AMERICAIN (').

/^\utre la multitude infinie d’objets dans la Nature qui nous^ font inconnus, il en eft encore un nombre prodigieux, que
nous ne connoifions que fuperficielfemènt. Par malheur la né-

gligence des Correfpondans, fur -tout des Pais étrangers, nous'

luifTe le plus fouveot à defirer jusqu’au moindre éclairciffemcnt

qui puiffe caraclérifer les fujets qu’ils nous envoient , tandis que
la plus petite circonflance ne laifleroit pas que d’avoir Ion utili-

té , en mettant fur lés voies un Obfei-vateur attentif, qui làns ce-

la fe trouve réduit k former des conjectures, .& peut prendre facî--

lément le change.

Ce voile ténébreux, dont nous nous plaignons, nous dérobé

encore la connoilîance des propriétés naturelles du charmant Oifeau

que nous avons fous les yeux. Barrer,e (0 eft le premier qui'

nous ait appris Ton exiftence,, maté anlïï rien de plus , dans fbn

Catalogué des Plantes & dés Animaux de l’Amérique, & je n’en

ai. pu découvrir aucunes .tracés clans les Relations des Voyageurs,

ni dans les D'efcriptions des Animaux du Nouveau Monde, pas

riiéme, dans celles de notre propre Colonie. . Mr. Linnæus (f\
:

..ma JT Wélpnf rpt fïflpan av^J
niiP?riiî»c onh-ar 'J'i

'

range à' pr'éfcnt cet' Oifeau
, avec quclqücs autres

,

veau Genre, qu’il appelle Pipra, & lui donne le nom de Rupicola T
. \

fous un""
lui

de Coq, que Barrere /wr domè, ttoufnYprétendons rien dHidèr iï ceVlgafa.
"

.. .7- <? \\ .. :* ,xv. V- -• '.“V Ai C

(a) Gallus férus

Roches. EJJai fur

(a') Gallus férus
, [axMilis, -croceus,. crillam i tlmis ç.onftrutïam gçrens.. Coq- des

-

" "
" rmjhirè NaïWHk'di- là FrmcY KqumxialS. Paris 1749.^0.
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4 D E S- C R IP T I O N du
â l’inftar de Mr. Brisson, dont nous parlerons tantôt. E d-

wards (c) repréfente & décrit lâ tête.& le col de cet Oifeau,

parce qu’il n’en avoit reçu que ces parties
,

qui étoient ainü fort

défectueufes. Dans une courte notice ajoutée par fon Ami
, &

non moins défeétucufe que la partie envoyée , on dit qu’il a une

forte odeur de Myfc (jcc que je n’ai pu découvrir dans mon fu-

jet deflfeché) qu’il eft extrêmement rare à Surinam, & qu’on à

bien de la peine à l’approcher. On lui donne auffi, dans ce Païs-

là , le nom impropre de tViéddehop
, que Mr. Linnœus lui a de

même donné autrefois. Mr.. Brisson (//) eft donc le premier,

qui , comme Auteur iyftématique , décrive exactement cet Oifeau,

fuivant fa forme extérieure", & en. donne une fort bonne Figure

,

mais non colorée. Il le placé dans Ion XIV® Ordre, qui eft divi-

fé en V. Familles & VII. Genres. Son premier Genre dans cet

Ordre comprend uniquement ce Coq-des-Roches
, ainfi nommé déjà

par Barre ré, que' nous fuivons.

Ne trouvant donc i*ien fur les propriétés naturelles de cet Oi-

feau , nous n’en pouvons donner qu’une defcription idéale , fondée

fur fa dénomination, & fur quelques caractères extérieurs qui le

diftinjguent.

Erile comparant avec la Hupe véritable, que les Allemands, &
non les Hollandois, comme le croit abufivement Mr. Brisson,
nomment Ifieddehopjf ou JVidhopf , on remarquera bientôt qu’il

n’y a pas d’autre rëiïêmblance entre ces deux Oifeaux très diffé-

rons, que celle d’avoir chacun fur la tête une belle Hupe, qui,

dans ' notre Coq-des-Roches , eft cependant toute autre que celle de

fOifeau qui en tire Ton nom. Il fuffit d’examiner les becs de ces

deux Oifeaux pour diftinguer en un inftant la diverfité de leur

Genre.

(b') Rupicola. Pipra. Crifta eretta margim purpureo, corpore croceo, îedtricibus rte-

pricum truncatis. Syjt. Nat. Ed. Duodec. Hol. 1766. p. 338.

(c) Le Widde-Hop. Glanures. Tom. IL p. iij. Tab. 264.

(d) Rupicola. Coq-des-Roches. Ornithologie. Tom. IV. p. 437. £?c. Ed, de Paris.



COQ-DES-ROCHES AMERICAIN. 5

Genre. Le nom de Coq-des-Roches ,
dit Mr. B ris son, (feule-

ment dans une petite Note ) lui vient de ce qu il fe tient fur les

Rochers; peut-être porte -t’il le nom de Coq, à caufe que Ton

chant approche en quelque façon de celui du Coq; car il n’a point

d’ergots , ni d’autres reffemblances avec les différens Genres d’ani-

maux de ce nom.

Par la ftru&ure du bec, je jugerais, que cet Oifeau fe nourrit

de graines ou de femences tendres, & d’autres chofés femblables;

ou bien qu’il vit d’Infeftes. La forme des ferres, qui approche

de celles de l’Alcyon ,
paraît confirmer cette opinion.

Il m’a été vendu pour un Oifeau de Surinam, & vraifemblable-

ment il fe trouve par toute la Guiane , où ,
fuivant Barrere,

les François le nomment Coq-des-Roches. Mais il eft étonnant

que les Auteurs Hollandois, qui ont publié des Defcriptions du

Nouveau Monde, jfe fafïènt pas la moindre mention de cet Oifeau

fi beau ,
tandis qu’ils parlent de bien d’autres Oifeaux & Animaux

de ces Contrées.
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et Oifeau eft un peu plus petit que le Pigeon commun. L<î
bec eft d’un jaune clair, court, plat fur les côtés, rond en

deflus & un peu crochu à fa pointe. La mandibule inférieure
semboite dans la fupérieure. Les narines me paroiffent ovales &
grandes

; & , dans ce fujet
, qui eft très - bien empaillé , elles font

cachées fous les plumes antérieures de la Hupe.
Les yeux .... la langue ....
Les plumes de la tête , du col , de la poitrine , du ventre , du

dos & des ailes
, ainfî que celles de la queue en deflus ôc en des-

fous, font d’une belle & éclatante couleur d’orange; mais, immé-
diatement fous le bec, un peu plus claire. Les belles plumes de
la Hupe dont ce charmant Oifeau eft paré , font auffi de couleur
d’orange ; elles paroiffent comme applaties fur les côtés , élevées
d environ un pouce & demi , & forment .comme un croiflant
du devant à l’arrière de la tête. Au haut , dans cette belle Hupe ,& tout au bout des plumes

, l’on voit une bandelette étroite qui
court en rond, dun rouge-brun, ( Mr. B ri s s on dit de beau
pourpre ) & qui donne h l’Oifeau un afpeêt fuperbe.

Les greffes plumes inférieures des ailes font d’un noir pâle

,

ayant vers le milieu une grande tache blanche. Les plumes des*

côtés intérieurs, au bout de la première greffe plume, diminuent

tout-



COQ-DES-ROCHES AMERICAIN. T

tout-à-coup de leur largeur, de façon que la penne y paroit au

bout , comme nuë & fans plumes , ce qui efl: fort remarquable

dans cet Oifeau. Les greffes plumes fuivantes font auffi d’un noir

pâle, mais, du côté extérieur, de couleur d’orange, & aux ex-

trémités, d’un blanc fale, avec des reflets couleur d’orange. Au des-

fus, un peu à côté du dos, fe voient quelques plumes longues,

filamenteufes , de couleur d’orange
, qui flottent fur les ailes.

Les plumes de la queue
, auffi bien en deffiis qu’en deflous

,

font, ainfi que nous l’avons dit, de couleur d’orange; mais nous

devons ajoûter ici, qu’elles paroiffent comme coupées au bout.

Les plumes propres de la queue
,

qui font affez courtes , font

auffi d’un noir pâle; à leur bout, où elles fe montrent de même
comme coupées en droite ligne, elles font de couleur d’orange

très pâle.

Les pieds font courts, & d’un jaune clair. Les plumes du
ventre, de couleur d’orange, pendent, dans notre fujet, jus-

qu’au deflous des talons. Les ferres ont trois doigts devant, un

derrière , & font armées de fort gros onglets crochus ,
plats &

jaunes. Mr. B r i s s o N dit que le doigt du milieu des trois an-

térieurs , efl adhérent au doigt extérieur
,
jusqu’à la troifième arti-

culation, & au doigt intérieur, jusqu’à la première jointure. C’efl

ce que nous n’avons pu découvrir, fans risque d’endommager no-

tre fujet , les ferres étant trop defféchées , & trop fortement atta-

chées par des fils - d’archal à une branche d’arbre ; mais l’exaétitu-

de que cet Obfervateur apporte, dans l’examen de fes fujets , ne lais-

fe aucun doute à cet égard.

F I N.
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